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Sommaire   édito
«nouS SommES Au REgREt dE vouS AnnonCER LES vingt AnS
d'ACt uP»
Campagne d'Act Up pour ses vingt ans, octobre 2009.

M 
acabres anniversaires
que ceux des vingt
ans de l'association

Act Up, des vingt cinq ans de
AIDES. S'il faut marquer ces
dates à défaut de les fêter,
c'est parce que la mémoire du
sida est un enjeu majeur. La
mémoire des 25 millions de
morts à travers le monde
(source Onusida 2009), la
mémoire de la stigmatisation
dont nombre d'entre eux ont
souffert. Il faut se souvenir
certes, mais aussi ne pas
oublier les séropositifs vivants.
Ce double travail de souvenir
et de vigilance est facilité, en
France, par un ensemble
d'œuvres que l'on a rangées
(sûrement un peu rapidement)
dans la catégorie “littérature
du sida“. Le 1er décembre, une
journée d'études s'est dérou-

lée à l'Université Lyon 3 sur le
thème “Écrire le sida“. Ils
furent nombreux ceux qui
firent le récit, plus ou moins
ancré dans le réel, plus ou
moins métaphorique, de leur
maladie. Hervé Guibert est
l'une des figures les plus mar-
quantes, car une des plus bril-
lantes sans doute, de cette
nébuleuse. La liste est longue,
des artistes et personnalités
fortes des années 1980, dont
la vie fut écourtée par le sida :
Jean-Luc Lagarce et Koltès au
théâtre, Bagouet en danse,
Hocquenghem et Foucault
parmi les penseurs. Qu'ils en
aient parlé ou non, ils sont 
des morts que nous devons
garder à nos côtés. La commu-
nauté homosexuelle, car il en
existe une lorsque l'on parle
de sida, est dépositaire de

cette mémoire des infâmes.
Ce qui ne veut pas dire 
qu'elle doit stigmatiser ceux
qui, dans un moment de 
souffrance, d'inattention ou
d'abandon, ont contracté un
virus dont on leur avait pour-
tant dit de se méfier. Aucun
séropositif ne l'a mérité, il faut
le dire et le redire, même celui
qui aura fait preuve de négli-
gence, même celui qui aura
“choisi“ la contamination. La
meilleure façon d'aider les
nouveaux séropositifs, et par
la même occasion ceux qui
font comme si le VIH n'existait
pas, est de conseiller la lecture
de l'album édité par Act Up
pour ses 20 ans, des livres 
de Guibert, du Journal de
Lagarce, puis d'en parler.

_Renan Benyamina_

_Société_

Actu / Page 3
L’actualité gay-friendly du mois de
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par la maire socialiste de Montpellier
en faveur de l’ouverture du mariage
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_Culture_

gros plan / Page 6 
L’écrivain Hervé Guibert, mort du sida
il y a dix-huit ans, revient ce mois-ci au
cœur de l’actualité avec la réédition
de son ouvrage La Mort propagande et
la sortie de son unique film, La Pudeur
et l’impudeur. Retour sur une œuvre
essentielle.
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Persécution de Patrice Chéreau / À 
l’occasion de la sortie de Plein Sud, le
dernier film de Sébastien Lifshitz, retour
sur l’œuvre d’un réalisateur qui filme
«avec» plutôt que «sur» l’homosexualité.
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Portrait du duo punk et bizarre Brice et
sa pute / Focus sur le Festival de
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À lire, à voir et à écouter : Retour à
Reims, de Didier Eribon, le coffret
American Youth et Swords de Morrissey.
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Rendez-vous / Page 12
Sélection d’événements à ne pas 
manquer ce mois-ci / Portrait : Alexis,
élu et de militant associatif au sein
d’Homosexualités et Socialisme ; 
Céline présente sa maison d’édition 
lesbiennes basée à Lyon, Labrys.

Le guide / Pages 14 et 15
Sélection de lieux gay et gay-friendly,
complétée d’un plan de la Presqu’île
lyonnaise.

_En une_

olivier Bacquet
Répétition 2, 2007

«Je suis professeur des écoles, je fais de la photographie 
en amateur depuis trente ans. En la matière, je n'ai pas de
technique ni de thème de prédilection, sauf peut-être les
insectes, la lune, les paysages... J'ai toujours mon appareil
photo avec moi et j'essaie de capturer ce qui accroche mon
regard. Je recadre souvent mes photos au format carré car
cela me permet de proposer une vue différente. Quand je
prends une photo, j'ai pratiquement en tête le format final
de l'image. Je compose mon image, quand je le peux, en
fonction du format qui s'impose à moi. Le carré est intéres-
sant du fait de ses propriétés en matière de symétrie et de
son côté "carré", justement. Cela n'empêche pas l'humour,
dans le sujet, le titre ou la retouche. J'aime bien jouer avec
les couleurs par exemple, en inversant les rouges, les bleus
et les verts. Pour associer davantage la photo avec mon 
travail, j'ai créé un groupe sur FlickR qui s'appelle "Photos
pour l'école" : il accueille des photos sous licence Creative
Commons pour permettre une utilisation légale en classe».

http://www.flickr.com/photos/olibac
http://www.flickr.com/groups/photos_ecole
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NOUVEAU chez e-LYSe-e :
L A S E R  q u A n tA  S y S t E m  
d e r n i è r e  g é n é r a t i o n  ( F r a x e l )

- Rajeunissement du visage

- traitement des rides et des ridules

- traitement des taches pigmentaires

- traitement des varicosités 
des membres inférieurs

- traitement des varicosités du visage

- Epilation longue durée
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Actu

Des avancées 
vers l’égalité

L 
e mois de novembre aura été mar-
qué par au moins deux bonnes
nouvelles sur le front de l’égalité

des droits entre couples hétéro- et homo-
sexuels. La première, ce fut la décision, le
10 novembre, du tribunal administratif
de Besançon ordonnant au Conseil 
général du Jura d’accorder un agrément
d’adoption à une lesbienne vivant en
couple. Emmanuelle B. se battait depuis
dix ans pour obtenir cette décision.
Même si sa compagne n’aura juridique-
ment aucun droit sur l’enfant (l’adoption
reste fermée aux couples de même sexe),
celui-ci sera, de facto, élevé par un couple
de femmes. Une simple application du
droit déjà existant plutôt qu’une innova-
tion législative, mais une décision qui
pourrait bien faire jurisprudence. Les
adversaires du droit à l’adoption des 

couples homos ne s’y sont d’ailleurs pas
trompés et sont immédiatement montés
au créneau pour dénoncer une décision
qui, selon eux, outrepasse les préroga-
tives des élus de la nation, seuls habilités
à légiférer sur ce sujet. La seconde 
avancée est symboliquement intervenue
dix ans presque jour pour jour après la
promulgation du PACS, sous la forme
d’un appel lancé le 14 novembre par la
maire socialiste de Montpellier, Hélène
Mandroux, en faveur de l’extension du
droit au mariage aux couples homo-
sexuels. Cet appel, destiné aux édiles
français, a pour l’heure été signé par 
près d’une quarantaine de maires de
gauche, dont Bertrand Delanoë (Paris),
Pierre Cohen (Toulouse), Noël Mamère
(Bègles), Martine Aubry (Lille) et plusieurs
maires d’arrondissement parisiens ou

lyonnais (notamment, à Lyon, ceux des
1er, 3e, 7e et 9e arrondissements). Mais le
maire de Lyon, Gérard Collomb, s’est pour
l’instant abstenu de les rejoindre. Au cabi-
net du maire, on affirmait il y a quelques
jours «ne pas être au courant de cette initia-
tive de la maire de Montpellier». Mais la
Lesbian and Gay Pride de Lyon a déjà
dénoncé dans un communiqué cette
posture attentiste et déploré que tant
d’élus demeurent «aux abonnés absents».
Et cela alors qu’un sondage BVA réalisé
pour l’émission de Canal+ La Matinale
affirmait le 13 novembre dernier que
pour la première fois, une nette majorité
de Français (57%) se prononcent en
faveur de l’adoption par les couples
homosexuels.

_Romain vallet_

À quAtRE moiS SEuLEmEnt dES éLECtionS RégionALES, LA quEStion du dRoit À

L’AdoPtion Et Au mARiAgE dES CouPLES HomoSExuELS REviEnt dAnS L’ACtuALité.

Le 17 novembre dernier, le gou-
vernement autrichien (qui réunit
dans une même coalition conser-
vateurs et sociaux-démocrates) a
annoncé qu'il était parvenu à un
compromis sur un contrat d'union
civile réservé aux couples de
même sexe. Le projet sera soumis

au Nationalrat (Conseil national,
l'équivalent de notre Assemblée
nationale) pour être voté avant la
fin de l'année et entrer en vigueur
au 1er janvier 2010. Il ne men-
tionne cependant ni le droit à
l'adoption, ni celui à l'insémina-
tion artificielle pour les lesbiennes.

L'Autriche aura elle aussi son PACS

La ministre de l'Enseignement
Supérieur et de la Recherche,
Valérie Pécresse, a lancé le mois
dernier une grande campagne
d'affichage contre l'homopho-
bie à l'université. Même si les
enquêtes d'opinion indiquent
que les jeunes sont globalement
plus tolérants que leurs aînés 
vis-à-vis de l'homosexualité, les

campus ne sont pas pour autant
exempts de manifestations
homophobes. Le but de ces
affiches représentant des étu-
diants homosexuels des deux
sexes est avant tout d'engager la
discussion sur une réalité parfois
occultée et de faire prendre
conscience que des remarques,
même anodines, peuvent blesser.

Campagne de prévention 
de l'homophobie dans les universités

L'institut de veille sanitaire a
dévoilé le 19 novembre de nou-
velles statistiques inquiétantes
sur l'épidémie de sida. Si le 
nombre de nouvelles contami-
nations en 2008 (près de 7 000)
est en baisse de plus de 12% 
par rapport à 2007, ceux qu'on
appelle les “HSH“ (c'est-à-dire les

hommes qui couchent avec
d'autres hommes) sont toujours
surreprésentés par rapport à la
population totale, et totalisent à
eux seuls 48% des nouveaux cas.
La vigilance face au sida reste
donc plus que jamais de mise,
pour les homosexuels comme
pour les autres.

La transmission du VIH ne diminue
pas chez les homos

_En bref_

thierry Philip, maire (PS) du 3e arrondissement de Lyon, a signé
l'appel de montpellier en faveur du droit des homosexuels à
l'adoption et au mariage.

Propos recueillis par 
quelles sont les motivations qui vous ont poussé à rejoindre
l'appel lancé par Hélène mandroux ?
J'ai signé cet appel tout simplement parce que je pense que la
société doit vivre avec son temps, que d'autres pays ont déjà
autorisé les couples homosexuels à se marier ou à adopter sans
que cela pose de problème et parce que je pense à titre personnel
que ce qui compte pour l'enfant, c'est l'amour qu'il reçoit. Il y a 
tellement d'enfants élevés par des couples hétérosexuels qui sont
malheureux, alors pourquoi refuser ce droit à des couples homo-
sexuels qui s'aiment et qui sont capables d'élever des enfants ?
Quant au mariage, il permet d'assurer une protection juridique
plus grande aux couples de même sexe. J'ai annoncé il y a six mois
de cela que j'accepterai bien volontiers de célébrer des PACS à la
mairie du 3e, mais jusqu'à présent nous n'avons reçu aucune
demande.
n'avez-vous pas peur de prêter le flanc aux accusations
d'électoralisme en présentant cette initiative à seulement
quatre mois des élections régionales ?
Cet appel de Montpellier peut sans doute faire perdre autant de 
voix au Parti Socialiste qu'il peut lui en faire gagner, mais de toutes
façons je raisonne suivant mes convictions et non selon des 
calculs électoraux. J'ai assez de considération pour les homos 
et pour les hétéros pour estimer que le vote ne se détermine pas 
en fonction de l'orientation sexuelle, mais bien sur des bilans, sur
des proposition, des projets... 
Le maire de Lyon, gérard Collomb, n'a pas signé cet appel.
Est-ce que vous en avez parlé avec lui ?
Non, et j'ignore s'il s'apprête à rejoindre cet appel. Sur ces 
questions, je considère que chacun est libre de ses convictions
et de ses choix ; c'est pour cela que je ne lui ai pas demandé 
son autorisation avant de signer et que je n'ai pas de conseil à
lui donner.

_R.v._

Trois questions à…
thierry Philip
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l y a des anniversaires dont on se passerait
volontiers. Si 2009 a marqué pour les gays
les quarante ans des émeutes new-yorkaises

de Stonewall, on a aussi commémoré cette
année deux anniversaires beaucoup moins
réjouissants : les vingt-cinq ans d'AIDES et les
vingt ans d'Act Up-Paris. Il faut se remettre dans
le contexte plombé des années 80 pour bien
comprendre les motivations qui ont présidé à
la création de ces deux associations. Dans ces
premières années de l'épidémie, l'impuissance
face à la maladie est totale : il n'existe alors
aucun traitement contre le virus, être séro-
positif est synonyme d'une condamnation à
mort à brève échéance et les enterrements
d'amis sont devenus le pain noir quotidien des
gays des années 80. Une sorte d'omerta hon-
teuse entoure ce spectacle de désolation : par
peur d'être rejetés par une société qui ignore
encore à peu près tout de ce fléau nouveau, les
séropositifs n'osent souvent pas parler de leur
maladie (le chanteur de Queen Freddy Mercury,
par exemple, ne révèle sa séropositivité que la
veille de sa mort, le 24 novembre 1991).
Lorsque le philosophe Michel Foucault décède
en 1984 d'une maladie opportuniste liée au sida,
les causes réelles de sa mort sont ainsi soigneu-
sement tues tant par son entourage que par les
médias. C'est pour briser ce tabou que le com-
pagnon de Foucault, Daniel Defert, décide de
fonder à la fin de l'année 1984 la première
association française de lutte contre le sida : ce
sera AIDES. En 1989, elle sera rejointe par Act
Up-Paris, fondée sur le modèle de l'association
américaine Act Up, crée à New York deux ans
plus tôt. Deux associations différentes mais
complémentaires.

Un même but, une même 
philosophie
Comme son nom l'indique, Act Up-Paris est
bien implanté dans la capitale, mais possède

Le dossier

Vingt-cinq ans 
de militantisme

LA 22e édition dE LA JouRnéE mondiALE ContRE LE SidA

(LE 1er déCEmBRE) ESt En FRAnCE L'oCCASion dE RAPPELER

LE tRAvAiL indiSPEnSABLE dE dEux ASSoCiAtionS mAJEuRES dE

LA LuttE ContRE LE viH : AidES Et ACt uP-PARiS.

peu de relais en province (excepté dans le Sud-
ouest, grâce à son antenne basée à Toulouse).
Son action consiste essentiellement à porter la
voix et les réclamations des malades, à défendre
les plus faibles d'entre eux (usagers de drogue,
prostitué(e)s, sans-papiers...) et à faire entendre
auprès du public le plus large possible des
revendications qui n'ont souvent rien de
consensuel. A contrario, AIDES dispose, grâce à
ses soixante-dix délégations départementales,
d'une couverture nationale beaucoup plus large,
et se concentre sur des actions de proximité
axées autour de trois grandes thématiques : la
prévention, le soutien aux personnes infectées
par le VIH, et les “plaidoyers“ adressés aux élus
et aux décideurs publics, des requêtes et des
revendications légitimées par une solide
connaissance du terrain. Même si leurs actions
ne sont pas identiques, AIDES et Act Up-Paris
partagent un même but : faire reculer la pan-
démie, et un même principe directeur : com-
battre le sida AVEC et non POUR les malades ;
en faire non pas des patients (c'est-à-dire, 
étymologiquement, des personnes qui souf-
frent et qui supportent passivement), mais 
au contraire des acteurs du changement. En
outre, leur militantisme est intrinsèquement
politique, puisqu'il remet en cause le monopole
accordé aux pouvoirs publics en matière de
gestion des crises sanitaires : de par leur travail
quotidien avec les séropositifs et la connais-
sance intime de la maladie qu'ils en retirent, les
militants se sentent investis d'une forme de
légitimité à intervenir dans le débat public
autour de l'épidémie. Pour ces deux raisons,
AIDES et Act Up-Paris sont chacune à leur
manière des enfants lointains du mouvement
de Mai 68, de la libération sexuelle qui l'a
accompagné et de la remise en cause de toutes
les formes d'autorité qu'il portait.

_Romain vallet_

Le 27 octobre, le président de Sidaction
Pierre Bergé a annoncé son intention 
de créer prochainement un fonds qui
porterait son nom et qui serait dédié à la
lutte contre le sida. L'homme d'affaires
et mécène, connu notamment pour 
avoir financé des magazines mais aussi
l'association de Ségolène Royal “désirs
d'Avenir“, a ainsi promis de consacrer
durant cinq ans deux millions d'euros
par an à ce fonds afin d'«inscrire la 
lutte contre le sida dans la durée» (Têtu,
27 octobre). Les 8,9 millions d'euros
récoltés lors d'une vente aux enchères
organisée chez Christie's du 17 au 20
novembre derniers lui seront également
intégralement reversés. Enfin, l'argent
pourrait également provenir en partie
de la vente aux enchères, qualifiée de
«vente du siècle» par les journalistes, des
objets de la collection d'œuvres d'art
qu'il avait bâtie au fil des années avec
son compagnon yves Saint-Laurent
(décédé le 1er juin dernier à 72 ans).
Pierre Bergé a indiqué qu'il n'avait pas
encore décidé de l'usage qu'il ferait des
342,5 millions ainsi récoltés. L'utilisation
des sommes versées devrait être super-
visée par un comité présidé par Bertrand
Audoin (directeur général de Sidaction)
et dans lequel siégerait au moins deux
chercheurs : yves Lévy (président du
comité scientifique et médical de
Sidaction) et Françoise Barré-Sinoussi,
Prix nobel de médecine 2008 et membre
en 1983 de l'équipe du professeur Luc

montagnier qui avait découvert le viH.
Le champ d'application de ce fonds s'an-
nonce d'ores et déjà très vaste, à l'image
des besoins immenses et très variés
réclamés aujourd'hui par la lutte contre
le sida : recherche d'un vaccin, accès aux
traitements des pays les plus pauvres,
prévention, sensibilisation aux risques,
recherche pluridisciplinaire, équipement
et salaires des chercheurs... Les dons du
milliardaire, les plus importants jamais
reçus par Sidaction, ne seront donc pas
de trop. Pourtant, selon Pierre Bergé,
«80% des financements iront à la lutte
contre le sida, mais le fonds soutiendra
des projets contre d'autres maladies» 
(Le Monde, 29 octobre). une précision
qui sera peut-être de nature à calmer la
polémique née quelques semaines après
les propos qu'il avait tenus au micro de
France Info ; le 21 novembre, le proprié-
taire du mensuel gay Têtu avait ainsi
accusé le téléthon de «parasiter la géné-
rosité des Français d'une manière popu-
liste», déclenchant aussitôt un tollé.

_R. v._

_L'heure du Bergé _
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Entretien

«Le sida tue 
toujours»

Propos recueillis par        
Pouvez-vous nous citer quelques 
revendications concrètes portées par 
Act up-Paris auprès des pouvoirs publics ?
Safia Soltani : Nous revendiquons par exemple
des salles de consommation pour les usagers
de drogues et nous demandons au gouverne-
ment de stopper sa politique sécuritaire du tout
répressif en ce domaine qui aboutit à une
catastrophe sanitaire : alors que le nombre de
contaminations chez les usagers de drogues

était en très forte baisse, il commence à re-
monter. On réclame aussi évidemment plus de
financements pour la recherche contre le VIH...
Stéphane Vambre : Nous protestons également
contre l'absence de campagne de prévention,
et ce depuis plusieurs années. Ce qu'on voudrait,
ce sont des campagnes explicites, pratiques, qui
montrent clairement ce qu'est une pratique à
risque et comment on attrape le VIH, et non pas
des campagnes de prévention complètement
absurdes, où l'on ne mentionne même pas le
préservatif. On oublie le message principal : le
sida tue toujours. Aujourd'hui, en France, 
200 000 personnes sont touchées par le VIH, et
8 000 personnes meurent chaque jour dans le
monde. Et on fait comme si tout était réglé.

quelles sont aujourd'hui selon vous les 
raisons des blocages qui empêchent une
meilleure approche publique de la 
pandémie ? Est-ce qu'il s'agit de barrières
morales, d'intérêts financiers ?
S.S. : Les intérêts financiers entrent en jeu de
façon indéniable. Il y a des essais actuellement
sur un traitement prophylactique pré-exposi-
tion, une trithérapie qu'on s'administrerait
quelques heures avant une prise de risque, par
exemple avant un rapport non-protégé, et qui
permettrait de réduire le risque de contamina-
tion. Mais n'est-ce pas aussi un moyen pour eux
de s'attirer une nouvelle clientèle, alors qu'on
sait que seul le préservatif offre une protection
efficace et sans effets secondaires contre le virus
? Il y a encore également des barrières morales
qui persistent, notamment dans l'approche
des usagers de drogues. On le voit bien quand
on nous refuse les salles d'accueil que nous
demandons, ou quand la France s'engage dans
une politique du tout répressif alors que la
politique européenne sur la question consiste
plutôt en une prise en charge socio-médicale
(qui par ailleurs donne plutôt de bons résul-

tats) et que même les États-Unis ont baissé 
les bras dans la «guerre contre la drogue» !
Pendant ce temps-là, chez nous, on en vient à
harceler les usagers qui se rendent dans les
centres du programme d'échange de seringues,
au risque de faire repartir en flèche les contami-
nations dans cette catégorie de la population.
S.V. : On est encore très loin de l'acceptation du
VIH. Même si la maladie est identifiée depuis
vingt-six ans, elle reste dans l'esprit du grand
public une maladie honteuse, qui touche

essentiellement les pédés, les prostituées et les
usagers de drogues. Le sida est une maladie
qui s'attrape dans la majorité des cas par voie
sexuelle, donc il reste un tabou. On le voit bien
avec les discriminations persistantes qui frappent
les séropositifs au travail ou dans le cadre familial.
Or, sur les 200 000 personnes touchées en France,
il y a quand même 60% d'hétérosexuels, dont
des femmes, et ces catégories-là ne sont pas
touchées par la prévention.

Act up-Paris a toujours revendiqué un 
militantisme d'avant-garde, souvent radical,
à l'opposé de la recherche du consensus.
Pourquoi ce choix ?
S.S. : Pour être entendu il nous a fallu crier fort
et haut qu'on ne voulait pas mourir et qu'il fallait
sérieusement s'occuper de la question du VIH
en France. C'est une stratégie qui s'est avérée
gagnante puisque aujourd'hui nous sommes
invités aux concertations sur cette question,
alors que ce n'était pas le cas avant. C'est vrai que
parfois cela a pu nous porter préjudice, mais la
comparaison entre les risques encourus et les
bénéfices retirés joue clairement en faveur de
ce type d'actions, surtout si l'on pense à tous
les combats gagnés par Act Up depuis vingt ans.
S.V. : Nous avons aussi repris les méthodes déjà
utilisées par Act Up New York, sur le modèle
duquel a été créé Act Up-Paris. Ces méthodes
étaient alors nouvelles en France : lorsqu'on
interviewait un malade, c'était souvent de
manière anonyme, et ceux qui se sont engagés
dans Act Up ont cherché à faire changer le 
discours sur le sida. Avant de descendre dans la
rue, on cherche toujours d'abord à rencontrer
les responsables politiques ou de l'industrie
pharmaceutique. Ces actions spectaculaires sont
toujours très efficaces, mais ne constituent que
la partie immergée de l'iceberg : derrière, il y a
aussi un travail de fond réalisé par chacune de nos
commissions, une expertise, des publications...

D
R

SAFiA SoLtAni Et StéPHAnE vAmBRE ASSuREnt unE Co-
PRéSidEnCE mixtE À ACt-uP PARiS : unE FEmmE, un HommE ;
unE HétéRo, un Homo ; unE SéRonégAtivE, un SéRoPoSitiF.

_R.v._

«Le sida reste dans l'esprit du grand public une maladie 
honteuse, qui touche essentiellement les pédés, les 

prostituées et les usagers de drogues».

Mise en scène Michel Raskine
Avec Marief Guittier

10 > 17 décembre 09

7 rue des Aqueducs  Lyon 5e 04 78 150 180    lepointdujour.fr
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Hervé guibert
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H 
ervé Guibert est passé comme un
météore. Trop brillant, trop beau, trop
sensible. En trente-six ans, il a livré plus

d'une douzaine de livres, des centaines d'articles
et de photographies. Critique au Monde, auteur
pour le théâtre et le cinéma, provocateur né,
étoile mondaine, il aura endossé de nombreux
rôles, jusqu'à celui de réalisateur comme le rap-
pelle aujourd’hui l'édition de son unique film La
Pudeur et l'impudeur. S'intéresser à Hervé Guibert,
c'est aussi se plonger dans une époque, où l'on
croise Foucault (son voisin), Isabelle Adjani (sa
grande amie), Roland Barthes (qui lui proposa une
préface en échange de ses faveurs). Une époque
dont on sent bien qu'elle est la fin de quelque
chose et le sida n'y est pas pour rien. Le sida tra-
verse l'œuvre de Guibert, avant même qu'il ne
soit malade, comme en témoignent ses écrits de
jeunesse réunis dans La Mort propagande. Il
nourrit lui-même, sur la fin de sa vie, l'ambition
de «ne plus prononcer le mot sida dans ses livres».
Mais même quand il ne le prononce pas, dans un
bref récit comme Mon Valet et moi par exemple,
les thèmes de la perte des moyens, du flétrisse-
ment et de la mort sont toujours très présents. 

La mort propagande
Gallimard
«Qui voudra bien produire mon suicide, ce
best-seller ?». Cette phrase du premier texte de
La Mort Propagande, bouleversante, sonne
comme une prémonition sous la plume du
jeune Hervé Guibert, qui a tout juste vingt-et-
un ans. L'auteur le remarque lui-même dans un
entretien avec Didier Éribon au moment d'une
réédition du livre, en 1991, l'année de sa mort.
Une prémonition autant qu'un programme,
dans lequel les thèmes des futurs livres de
Guibert sont tous là : la chair, la photographie,
une espèce de lyrisme scatologique partagé
par Tournier ou Olivier Py. Sur cet aspect pré-

gros plan

Guibert, encore
À L'oCCASion dE LA Réédition dE “LA moRt PRoPAgAndE“ 
Et du FiLm “LA PudEuR Et L'imPudEuR“, REtRouvonS HERvé

guiBERt À tRAvERS quAtRE œuvRES mARquAntES, PARmi

tAnt d'AutRES.

monitoire, Guibert triche sans doute un peu
car à la réédition de 1991, il a revu et corrigé les
textes du recueil et en a même ajouté certains.
Il n'en reste pas moins que l'ensemble est
d'une richesse inouïe, notamment en termes
de références, révélées ou non. Dans un texte
intitulé L'Œillade, ce sont ses maîtres en littéra-
ture, Genet et Bataille, qui sont présents alors
que dans Petit Journal amoureux, l'écriture est
orgie puis massacre, virant de Villon à Pasolini.
On ne peut s'empêcher d'imaginer que
Guibert a lu Deleuze (qu'il rencontrera à deux
reprises) tant ses textes interrogent l'idée de
flux. Plus que l'urgence, que l'on commente
régulièrement chez les auteurs du sida, c'est
l'impossibilité de faire cesser le flux qui est 
ici obsessionnelle, flux des humeurs, du désir, 
de la parole. Les textes de cette édition de 
La Mort propagande s'enchaînent en une 
logorrhée, qui vire parfois à la diarrhée. Cela
peut écœurer, mais on est forcément emporté
par ce flot lyrique et incontrôlé. 

À l'ami qui ne m'a pas sauvé
la vie
Gallimard
À l'ami qui ne m'a pas sauvé la vie est sans 
doute le roman le plus lu d'Hervé Guibert. C'est
aussi le préféré de son amie Isabelle Adjani. On
la croise d'ailleurs, ainsi que Michel Foucault,
respectivement sous les noms de Marine et
Muzil. Car Guibert est considéré comme le 
premier des écrivains de l'autofiction, avant
Guillaume Dustan et Christine Angot. Dans 
À l'ami, il fait non seulement le récit de la lente
dégradation de son corps, mais aussi de 
l'influence de la maladie sur sa propre psycho-
logie et sur les rapports qu'il entretient avec
ses amants et amis. Le sida s'insinue comme un
personnage malveillant dans des jeux relation-
nels sans doute déjà passionnels et complexes.

Beaucoup reprochent au livre d'être impu-
dique, ou complaisant. Mais livrer un récit
d'une telle force sur soi-même révèle autant
d'humilité que de narcissisme. On ressent aussi
une intelligence un peu méchante, qui ne rate
rien, chez l'auteur. Quoi de plus normal alors
qu'il y entreprenne un «jeu d'échecs» avec
Thomas Bernhard. Ce passage est l'un des 
plus beaux du livre où littérature et maladie,
citation et douleur se mélangent en une
phrase interminable «métastasée» par le dra-
maturge autrichien.

mon valet et moi
Seuil
Cet Hervé Guibert joueur et méchant, sûr de lui
et manipulateur, mais toujours plein de grâce,
on le devine très bien dans le court récit inti-
tulé Mon Valet et moi. On pourrait le considérer
comme anecdotique, mais quel contrepoint
brillant à ses œuvres plus autobiographiques.
Guibert y met en scène un riche vieillard (le
narrateur) et son valet tyrannique, dans un jeu
de pouvoir tantôt tendre tantôt malsain.
Rapports de classes ? Sado-masochisme ?
Amour impossible ? Toutes les hypothèses sont
permises pour décrire ce tango loufoque entre
deux personnages qui sont tour à tour chas-
seur et proie.  

La Pudeur et l'impudeur
BQHL éditions
On comprend mieux l'acharnement que
Guibert met à disséquer vivant le vieillard de
Mon Valet et moi lorsque l'on visionne, ahuri, le
seul film qu'il aura réalisé (mais qu'il n'aura
jamais vu monté) : La Pudeur et l'impudeur.
Première image, Hervé Guibert est dans son
fauteuil, au téléphone. Une voix grave, aussi
prétentieuse que séductrice, qui commente
son suivi médical comme il l'a fait dans ses

livres : «Ils ont perdu la prise de sang que j'ai faite
il y a quinze jours, bravo !». Puis il se découvre,
on le découvre, affaibli, maigre, rongé par la
maladie. Et ce sera le fil rouge du film : Hervé
Guibert, 35 ans et son corps de vieillard. À la
merci de l'infirmière qui le pique, du kinésithé-
rapeute qui le manipule, des chirurgiens qui le
découpent. Si c'est son quotidien que nous
montre Guibert, il le met en scène de façon très
cadrée ; de longs plans fixes imaginés comme
des photographies. Des photographies de son
appartement parisien, du presbytère de Santa
Catarina sur l'Île d'Elbe où il aimait se reposer. Il
se met en scène faisant des exercices, sur le
trône, dans la baignoire. Cette obstination à
montrer ce corps qui disparaît est boulever-
sante. Plus encore quand il fait résonner son
histoire avec la vieillesse de ses deux tantes,
Louise et Suzanne, personnages récurrents de
son œuvre. Il demande à cette dernière, impo-
tente, avec une voix d'enfant : «Est-ce que tu
penses qu'il faut se suicider quand on a très mal ?».
La réponse fuse, c'est non. La réflexion sur le
suicide est centrale dans toute la deuxième
moitié du film, avec pour point d'orgue une
scène dans laquelle il imagine un dispositif de
roulette russe : deux verres d'eau dont un dans
lequel il a versé soixante-dix gouttes de digita-
line, la dose mortelle. Il les fait tourner les yeux
fermés et en boit un. Bien sûr, il s'agit d'un
canular. À ce moment là, le cinéma s'assume,
on s'éloigne du document, à moins que ce
moment factice soit le plus proche de l'auteur
à ce moment là. Le film est complété par l'émis-
sion d'Apostrophe dans laquelle il était venu
mi-crânement, mi-sagement raconter sa mala-
die, par un entretien donné à Patrick Poivre
D'Arvor dans l'émission Ex-Libris et enfin par un
diaporama de photos prises par Hervé Guibert.

_Renan Benyamina_
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Cinéma

Lifshitz, 
à corps
ouvert  

D 
ans la constellation des cinéastes
gays français, Sébastien Lifshitz
occupe une place toute particulière. 

Il est sans doute le seul à prendre à bras-
le-corps, et avec grâce, des thématiques
homos considérées comme “sensibles“ : trans-
sexua-lité, suicide des ados gays, prostitution, 
séropositivité… Pas question pourtant chez
Lifshitz de faire des films à thèse, lui qui déclare
filmer “avec“ plutôt que “sur“ l’homosexualité.
Une intransigeance, là où beaucoup d’autres
peuvent être soupçonnés de brider leurs
envies, et éviter ainsi d’avoir à assumer 
l’étiquette parfois embarrassante de “cinéaste
gay“. On découvre Sébastien Lifshitz en 1998
avec le moyen-métrage Les Corps ouverts. 
C’est le film de la rencontre avec son acteur
fétiche Yasmine Belmadi, mort des suites 
d'un accident de scooter en juillet 2009 à 
Paris. Le beau beur traverse la filmographie du
cinéaste en incarnant des personnages volu-
biles et sexuellement indéterminés. Dans Les
Terres froides (1999), Belmadi est un ouvrier à la
recherche de son père, qu’il pense être le

patron de la manufacture dans laquelle il 
travaille, et se venge de l’indifférence de 
son présumé géniteur en couchant avec 
son fils. En 2000, Sabastien Lifshitz sort Presque
rien, film écorché et juste sur les affres d’une
adolescence homo, et offre à Stéphane Rideau
et Jérémie Elkaïm le rôle d’un couple irradiant
de sensualité. Lifshitz n’hésite pas à filmer 
le sexe de façon frontale, lui qui avoue aimer
«violenter le spectateur». L’attention qu’il porte
aux corps trouve sa pleine maturité dans le
charnel Wild Side, qui met en scène un trio
amoureux composé d'un émigré russe, d'une
transsexuelle et d'un jeune Maghrébin. Ce 
film aérien et sensible confirme le talent et l’au-
dace de Sébastien Lifshitz. On attend donc
beaucoup de son prochain film Plein Sud, dont
la sortie est prévue le 31 décembre.

_gaspard dhellemmes _

“Plein Sud“ de Sébastien Lifshitz, avec yannick
Renier, nicole garcia, Léa Seydoux.
Sortie le 31 décembre
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théâtre

Tempo forte

O n peut parler du monde sans 
prêchi-precha». Au moins c’est
dit. Jean Lacornerie soupire un

peu lorsqu’il évoque un certain théâtre à
la française, où la question du divertisse-
ment est toujours suspecte. Le directeur
du théâtre de la Renaissance est un 
fervent défenseur d’un théâtre que 
l’on pourrait qualifier “de genre“ : on a pu
voir dans les programmations de son éta-
blissement du théâtre musical, de l’opé-
rette, de la magie autant que des formes
plus traditionnelles. En décembre, avec
Tempo Cabaret, on y célébrera le cabaret
sous toutes ses formes ; l’ambition du
metteur en scène à  l’initiative de cet évé-
nement est de proposer chaque année
«une carte postale du théâtre musical en
France». En effet, la “discipline“, s’il en est

une, n’est pas du tout structurée : on 
peut voir quelques spectacles dans les
théâtres subventionnés, d’autres dans
des lieux du spectacle privé : certains 
passent allègrement d’un univers à 
l’autre comme Le Cabaret des hommes
perdus que l’on avait pu voir au Toboggan
il y a deux ans. C’est un des acteurs,
magnifique, de cette pièce que l’on
retrouvera d’ailleurs sous les traits de
Madame Raymonde à la Renaissance.
Avec ce personnage, Denis d’Arcangelo
s’inscrit dans la tradition du cabaret 
travesti et de la chanson réaliste à la
Arletty. Dans des registres complètement
différents, Nicolas Ducron mettra en
scène Marx, les Sex Pistols, Boris Vian ou
encore Senghor dans un Cabaret des
engagés, Jean Boillot transformera No

Way Veronika, une pièce d’Armando
Llamas, en cabaret technologique 80’s. 
Le point commun entre toutes les pro-
positions de Tempo Cabaret ? Selon son
programmateur, «un certain rapport, très
adressé, avec le public ainsi que le goût de
la fantaisie et du rire». Entre les spectacles,
Jean Lacornerie recevra amis et invités
surprises pour des impromptus qui 
donneront le sentiment, pendant quatre
jours, que le spectacle ne cesse jamais
vraiment. 

_Renan Benyamina_

tempo Cabaret, du 10 au 13 décembre
Au théâtre de la Renaissance, 
7 rue orsel-oullins / 04.72.39.74.91
www.theatrelarenaissance.com
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tHéâtRE Et muSiquE SE FERont LA CouR PEndAnt

LES tRoiS JouRS d’un événEmEnt oRgAniSé PAR LA

REnAiSSAnCE À ouLLinS : tEmPo CABAREt.

_Scènes de décembre_

treize degrés sud
D'après Shakespeare, mise en Scène Gilles Pastor
«Pourquoi Treize Degrés Sud ? Pourquoi pas La Tempête ? Et pour-
quoi pas Tempête à Salvador comme on dirait Alerte à Malibu ? 
Je n'ai pas transposé La Tempête de Shakespeare, je l'ai transportée
à Salvador de Bahia à la latitude 13° Sud». Gilles Pastor
Jusqu'au 4 au Théâtre du Point du jour
7 rue des Aqueducs-Lyon 5 / 04.78.15.01.80

mon Képi blanc
De Sonia Chiambretto, mise en scène Hubert Colas
Sonia Chiambretto vient de connaître un formidable succès 
au Théâtre de la Cité Internationale avec une trilogie intitulée
CHTO, montée par Hubert Colas. Mon Képi blanc en est le
deuxième volet, un monologue sur la Légion et les colonies,
établi d'après des témoignages recueillis par l'auteure.

Du 15 au 18 au Théâtre Les Ateliers
5 rue Petit David-Lyon 2 / 04.78.37.46.30

Philoctète
De Jean-Pierre Siméon (d'après Sophocle), mise en scène
Christian Schiaretti
Le grand Laurent Terzieff incarne Philoctète, dans une réécriture
par Jean-Pierre Siméon de la pièce de Sophocle. 
Jusqu'au 23 au Théâtre National Populaire, Petit Théâtre du TNP
rue Louis Becker-Villeurbanne / www.tnp-villeurbanne.com

Kiss Kiss
D'Eugène Durif, mise en scène Karelle Prugnaud
Karelle Prugnaud a enchanté le public lyonnais aux Subsistances
avec La Brûlure du regard en septembre dernier. La revoici sur 
un texte de son auteur de prédilection, Eugène Durif, pour un
spectacle sur «un couple en fin de parcours, saisi dans son intimité».
Du 15 au 22 au Théâtre de l'Élysée
14 rue Basse-Combalot-Lyon 7 / 04.78.58.88.25

Cinéma

L'homme
toujours

blessé
C 

est à cela que l'on reconnaît un auteur.
Au fait que son œuvre est une perpé-
tuelle reprise d'elle-même, qu'elle est

composée de retours, de redites ou plutôt de
reformulations inlassables des mêmes thèmes,
des mêmes motifs. C'est parfois souterrain, 
à peine sensible. Cela éclate parfois au grand
jour. Patrice Chéreau est un auteur. Ne parlons
pas ici du génial metteur en scène de théâtre
ou d'opéra. Un auteur de cinéma qui, depuis
vingt-cinq ans, avec des bonheurs variables,
visite et revisite l'architecture complexe des
passions destructrices. Persécution n'échappe
pas à la règle, et le mouvement incessant de 
la caméra de Chéreau, comme toujours, reflète
cette instabilité des personnages et des 
sentiments, ceux de Romain Duris dont l'appa-
rence tranquille ne masque qu'un temps les
tourments. Le mot a son poids, car ce Daniel
est à la fois tourmenteur et tourmenté, 
persécuteur (de Charlotte Gainsbourg, sa
petite amie, dont il supporte mal les absences
répétées) et persécuté. C'est là que le film s'en-
racine le plus dans l'œuvre de Chéreau, car

celui qui poursuit Daniel de ses assiduités n'est
autre que Jean-Hugues Anglade, que Chéreau
révéla en 1983, dans L'Homme blessé. Il y jouait
un adolescent en proie à une passion mortifère
pour Vittorio Mezzogiorno. Il a maintenant 
la cinquantaine, mais son personnage de
Persécution est comme la réplique vieillie de ce
rôle, toujours aussi prêt à tout par amour pour
un inconnu croisé — hier dans les pissotières
d'une gare, aujourd'hui dans le métro — juste
marqué, usé, ravagé par la vie. Le film, bancal,
irritant parfois, trop bavard, ne faisant que 
par intermittences confiance à sa puissance
visuelle (telle sa tétanisante séquence d'ouver-
ture), est ainsi, malgré ses imperfections, 
un nouveau jalon marquant dans l'œuvre si
cohérente de son auteur.

_didier Roth-Bettoni_

“Persécution” de Patrice Chéreau, avec Romain
duris, Charlotte gainsbourg, Jean-Hugues 
Anglade, gilles Cohen, Alex descas... 
Sortie le 9 décembre
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JEUDI 31 DÉCEMBRE
SAINT-SYLVESTRE

MAD>LAUSANNE

DJ Antoine909>Londres
(Circuit Festival, Barcelone)

DJ Steven Redant>Bruxelles
(La Démence, Discothèque BCN)

DJ Nicodisco>Genève
(360° Fever, La Parf’)

DJ Phonokiller>Genève
(Wonderbear, Bitchy Butch)

she-DJ Eve>Genève
(Disco Queen, La Parf’)

Miss Fruity>Barcelona
extravaganza creatures

gorgeous gogo-gods
horny xxx strippers

MAD dance-club
23, rue de Genève

LAUSANNE - Suisse
 +41 (0)21-340 69 69 

www.gay-party.com  
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Classique

Joie et 
souffrance

L 
a fabrication d'une saison musicale est
un moment périlleux, rempli de doutes
et de peurs. Éric Desnoues, l'excellent

directeur du Festival de musique baroque de
Lyon, qui n'est pas un novice dans son
domaine, aborde pourtant la saison sur la
pointe des pieds : «j'ai l'impression d'un enfante-
ment à chaque fois». La 27e édition du festival
va s'ouvrir et Éric Desnoues reste un homme
rigoureux dans ses choix d'œuvres, extrême-
ment visionnaire pour faire venir des inter-
prètes chercheurs passionnés. Admiratif des
artistes et des compositeurs, il partage volon-
tiers : «cela relève de la fascination et de la fasci-
nation naît la passion». De sa volonté de faire
partager au public ses envies musicales naît
une programmation d'une grande variété et
d'une richesse inouïe. Cette saison, plus que
d'autres, est celle des essais ébouriffants, des
alchimies improbables autant que fascinantes.
Du concert d'ouverture au récital de Jordi
Savall, en passant par le café Zimmermann,
toutes les configurations risquent d'en étonner
plus d'un. Prime à la nouveauté pour le premier
concert, “Chants sacrés vénitiens et persans“.

Puisqu'il s'agit de musique de transe, Éric
Desnoues a imaginé une spatialisation origi-
nale, un triple effet d'encerclement : le public,
le premier cercle des musiciens de la troupe
Doulce Mémoire et, au centre, les trois musi-
ciens persans. Une construction qui devrait
donner un très beau relief sonore, d'autant
plus que le chef Denis Raisin-Dadre rend 
toujours les œuvres authentiques et vivantes.
Autre spatialisation, autre nouveauté : le public
va se retrouver dans l'ambiance du fameux
café Zimmermann où Bach donnait ses œuvres 
instrumentales entouré de ses élèves. Effet
sonate pour flûte ou effet dégustation de 
viennoiseries, le concert est déjà complet...
Troisième expérience dans une atmosphère
intime avec le concert de Jordi Savall dans 
son nouvel opus celtique. Une saison à ravir,
baroque mais pas que...

_Pascale Clavel_

Festival de musique Baroque de Lyon
du 28 novembre au 26 mai, à la Chapelle de la trinité
29-31 rue de la Bourse-Lyon2 /  04.78.38.09.09
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Ni putes ni
soumises

D 
eux punks pervers, des textes solides
et un peep-show bien rodé. Les Lyonnais
de Brice et sa Pute vont bien au-delà

de l'évidence annoncée par leur patronyme
très “chanson-provoc' tendance misogyne“.
Pourtant, le duo formé en 2007 peut paraître à
première vue anecdotique : la forme semble
l'emporter sur la musique. Leurs concerts,
visuellement frappants, ont des accents théâ-
traux, des allures de show. Brice joue derrière
des barreaux, à moitié nu, en collants et porte-
jarretelles. Fantasme de l'homme en cage, il
apparaît parfois le visage en blanc, tel le docteur
Frank N. Furter dans le Rocky Horror Picture Show.
Sa “pute“ le mène par le bout de la cravate. Elle
ressemble à une Amélie Poulain qui n'a connu
aucun destin fabuleux, la frange de travers et un
maquillage horrifique. Derrière les références,
la liberté de ton et la provocation, se cachent
pourtant deux créateurs rigoureux et singuliers,
Pierre et Marie. Et quoiqu’on en pense, Brice et
sa Pute, c'est avant tout de la musique, des
compositions originales, des textes minutieux.
Si la formation est franchement minimaliste,
elle ne tourne jamais en rond (contrairement à

D
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Brice, emprisonné, qui se démène sur des lignes
de basses mélodiques et propose aussi des
rythmiques percutantes à la force de ses talons).
Au bout d'un micro années 50, sa “pute“
appâte le public avec des textes crus et sadiques.
La violence des échanges est au centre de ces
paroles, qui côtoient franchement la vulgarité,
sans en être la finalité. Une tension émane 
du contraste entre liberté de mots et écriture
stricte et classique. («De vilaines pétasses 
hurlaient comme des chiennes / On les caressait
dans le sens des veines / De façon fortuite elles se
passaient de visages / Pour nous c'était pratique
elles n'en étaient que plus sages»). Bien loin des
minauderies de la chanson française actuelle,
le duo semble plus inspiré par l'électro-punk
que par Anaïs et son angine. Brice et sa Pute ne
fait ni dans la chansonnette, ni dans le consensus.

_guillaume Wohlbang_

Concert avec messer Chups, le 10 décembre
au Sonic, 4 quai des étroits-Lyon 5 
Concert avec Human toys, le 11 décembre
au ninkasi Kafé, 267 rue marcel mérieux-Lyon 7

oÙt#2

Le guide gratuit 

des événements, 

associations et 

établissements 

gays et lesbiens 

de la région 

Rhône-Alpes
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Livre

Pourquoi est-on aussi touché par le dernier ouvrage de 
l'auteur de Réflexions sur la question gay ? Pourquoi est-on aussi
interpellé par ce qui s'y joue et s'y noue ? Parce que Didier
Eribon, une nouvelle fois, pose les bonnes questions sur 
l'appréhension de ce que nous sommes et qu'il le fait, de plus,
en se livrant ici de façon très intime, et donc en se délivrant. 
Il y a ainsi deux dimensions dans ce livre, aussi riches, fortes 
et passionnantes l'une que l'autre. La première est le récit 
de ce retour vers la ville et le quartier de l'enfance, fuis depuis 
longtemps, à l'occasion de la mort du père, de la confrontation
aux souvenirs, à la famille, au milieu avec lequel l'auteur, devenu
ami de Foucault et de Lévi-Strauss, croyait avoir rompu. La
seconde, innervée par la question sociale, par la conscience 
de classe, par la reproduction du carcan social, est une réflexion
sur l'identité qui remet en cause bien des idées reçues. L'auteur,

qui s'est si intensément penché sur l'identité gay au fil de son
travail, est bien forcé d'avouer (et de s'avouer) que cette 
identité-là, pour essentielle qu'elle soit (ce n'est pas pour 
rien que c'est d'abord par l'homophobie de son père qu'il
explique son départ de sa famille), n'est pas suffisante pour 
se définir. En mettant face-à-face la honte sexuelle à laquelle
son statut de gay l'a conduit et une honte sociale qu'il a toujours
été incapable d'affronter et de formuler (son père ouvrier, 
sa mère femme de ménage, son grand-père concierge...), en 
s'en extrayant et en intégrant les cercles intellectuels, Eribon
nous oblige à nous mettre face à nos propres contradictions : 
ce que l'on assume et ce que l'on refoule, l'affirmation et le 
déni, éléments composites de personnalités forcément irréduc-
tibles à un seul d'entre eux.

_didier Roth-Bettoni_

Alors bon, disons-le tout de suite, 149€, c'est un peu cher, mais
il paraîtrait que la crise n'a pas encore atteint la Laponie. Et pour
peu qu'il soit un tantinet cinéphile, le Père Noël ne se fera sans
doute pas trop prier pour casser sa tirelire et déposer au pied de
votre sapin ce coffret conçu et packagé par le prince de la hype,
Hedi Slimane en personne. Soit onze films américains essentiels
sur un thème inépuisable, la jeunesse. On commence bien sûr
avec le modèle du genre, l'indépassable Fureur de vivre (1955),
de Nicholas Ray, avec James Dean dans le rôle de ce rebelle 
sans cause qui a tant fait rêver les midinettes des années 50. On
poursuit avec Who's That Knocking On My Door (1969), premier
long-métrage de Martin Scorsese, que découvriront avec profit
tous ceux qui ont raté sa récente ressortie dans les salles fran-
çaises. Viennent ensuite deux monuments de la contre-culture
des années 60, avec Woodstock : trois jours de musique et de paix
(1970) de Michael Wadleigh et surtout Zabriskie Point (1970) de

Michelangelo Antonioni, ou la rencontre passionnée et fusion-
nelle entre une jeune idéaliste et un étudiant radicalisé dans
l'Amérique contestataire de la guerre du Vietnam. Au final, une
constante se dégage de cet assemblage cohérent de films pour-
tant réalisés par des cinéastes très divers : à travers la jeunesse,
c'est avant tout la liberté que le cinéma américain a choisi de 
filmer, et bien souvent une liberté qui se développe dans les
marges : marges sociales dans La Fureur de Vivre, marges poli-
tiques dans Zabriskie Point, marges sexuelles dans Boys Don't Cry
(1999) de Kimberley Peirce ou Mala Noche (1985) de Gus Van
Sant, marges culturelles enfin dans Wassup Rockers (2005), le
dernier long-métrage en date de Larry Clark, dans lequel de
jeunes Latino-américains s'affranchissent des codes culturels et
musicaux de leurs aînés et choisissent de délaisser le hip-hop
pour le punk-rock et le skateboard.

_Romain vallet_

Films

didier Eribon
Retour à Reims
Éditions Fayard

American youth
MK2

C'est vrai, il n'y a rien de bien neuf dans cet album que sort 
pour les fêtes le label Polydor, puisque les dix-huit titres qui 
le composent sont en fait les faces B des singles issus des trois
derniers albums de Morrissey. Mais au vu de la discographie
pour le moins touffue (et à vrai dire difficile à suivre) de 
l'ex-chanteur des Smiths, entre albums originaux, rééditions
Deluxe, sorties anglaises ou américaines, singles édités en
vinyle, en CD ou sur le Net uniquement, cette compilation offre
au moins aux fans du grand brun ténébreux de Manchester (et
on en connaît...) l'assurance de n'avoir rien manqué. De surcroît,
elle permet également de porter un regard rétrospectif sur une
période particulièrement riche et excitante de la carrière du
Moz. Alors qu'il n'avait rien fait paraître entre 1997 et 2004, les
cinq dernières années l'ont en effet vu gratifier son public de trois
albums quasiment coup sur coup : You Are The Quarry (2004),
Ringleader of the Tormentors (2006) et plus récemment Years of
Refusal (2009) ont marqué un retour en grâce à la fois public et
critique de cette figure majeure du rock alternatif anglais et ont

surtout permis de le faire découvrir à une audience rajeunie qui
n'a pas forcément vécu en direct l'épopée des Smiths dans les
années 80. Et si les morceaux présents sur cette compilation ne
sont pas forcément ses plus connus, ils n'en portent pas moins
de manière irréfutable la patte de Morrissey : des paroles à 
la fois mélancoliques et sardoniques, chantées d'une voix 
simultanément puissante et plaintive. Le tout servi par des 
collaborations haut de gamme (Chrissie Hynde, chanteuse des
Pretenders, sur Shame is the Name) et surtout par une produc-
tion prestigieuse, assurée tantôt par Gustavo Santaolalla (com-
positeur de la musique du film d'Ang Lee Brokeback Moutain),
tantôt par Tony Visconti, producteur dans les années 70 des plus
grands noms du glam-rock, notamment T. Rex et David Bowie.
Bowie, dont Morrissey reprend ici le Drive-In Saturday de 1973,
bouclant la boucle par cet hommage à un artiste et à un genre
qu'il a toujours affectionnés.

_R. v._

Disquemorrissey
Swords
Polydor
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Cinéma contre le sida

Dans le prolongement des multiples actions programmées le 1er

décembre à l'occasion de la Journée mondiale contre le sida, un
collectif d'associations lyonnaises organise une soirée de projec-
tions de films et de débats sur ce thème. Après un apéro-buffet
au Forum gai et lesbien de Lyon, le Cinéma Opéra programmera
deux documentaires : Test de Vincent Boujon et I Am Because We Are,
produit et narré par Madonna. La projection sera suivie de débats.
de 20h à 23h30 / 4€
Le Cinéma opéra, 6 rue Joseph Serlin-Lyon 1
www.ecrans-mixtes.org
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Cet homme a une double, voire une triple vie. Pourtant Alexis n'est ni agent secret ni super-
héros, mais tout simplement élu, pour commencer. Élu socialiste du 7e arrondissement de
Lyon depuis les dernières municipales, conseiller d'arrondissement en charge des Personnes
âgées, de l'information et de la communication auprès du maire Jean-Pierre Flaconnèche.
Mais comme cela ne nourrit pas son homme (on l'oublie souvent, mais bien des élus locaux
travaillent bénévolement), Alexis a aussi un boulot qui paye, et travaille (depuis neuf ans) comme
technicien pour EuroNews, la chaîne d'informations européenne basée à Lyon. Un rythme de
travail particulier (35 heures hebdomadaires réparties en trois grosses journées de douze
heures) qui lui laisse un peu de temps pour mener sa troisième vie, celle de responsable de la
section rhodanienne d'Homosexualités et Socialisme (HES), sorte de think tank progressiste
au service des droits des personnes LGBT. C'est en 2005, lors de la traditionnelle université
d'été du PS à La Rochelle, qu'il rencontre pour la première fois des militants d'HES. Ceux-ci lui
apprennent que l'association ne dispose d'aucune antenne locale dans la deuxième ville de
France, et Alexis tente alors de mobiliser tous ceux qui, dans son entourage seraient susceptibles
de porter haut les couleurs d'HES dans le Rhône. Mais voyant que tous déclinent poliment son
offre, il finit par surmonter sa timidité et prend lui-même en charge cette tâche. Si la majorité
des membres d'HES sont encartés au Parti Socialiste, on y trouve aussi des sympathisants
d'autres partis de gauche, voire des personnes qui ne sont membre d'aucun parti. Pourtant,
Alexis regrette qu'HES soit parfois cataloguée comme une association «recrutant dans la com-
munauté LGBT des adhérents pour le PS» et revendique son indépendance vis-à-vis du Parti de
Martine Aubry. Et s'il ne se déclare «candidat à rien» dans un futur proche, il continuera à porter
au moins jusqu'en 2014 cette double casquette d'élu et de militant associatif, jugeant que ces
deux fonctions ne sont nullement incompatibles mais au contraire s'enrichissent mutuellement.
http://lyon.hes-france.org

Alexis

Depuis la fermeture d'État d'Esprit à Lyon et de nombreuses autres librairies en France (il en
reste deux à Paris), les maisons d'édition spécialisées sont devenues les seuls interlocuteurs
des amateurs de littérature LGBT. Alors «ça marche bien, on est contentes. Je ne sais pas 
expliquer la fermeture des librairies. Mais c'est vrai qu'Internet y est pour beaucoup et peut-être
aussi nous, les maisons d'édition, en vendant en direct sans frais de port». Céline a rencontré 
sa compagne et associée à Paris, grâce au minitel. «C'est vieux, ça fait ringard ! Elle avait inscrit
une petite citation littéraire, ça m'a plu. Ça fait 18 ans maintenant». À l'époque, Céline était
ambulancière mais c'est déjà par les mots qu'elle s'était laissée séduire. Un accident de voiture
au travail, un mois sans marcher, douze de rééducation, Céline a dû tirer un trait sur son 
métier et repartir de zéro... La voilà donc correctrice. Installée à Lyon pour fuir Paris, les deux
littéraires engloutissaient les œuvres, «surtout des livres qui venaient des États-Unis. Et ça 
nous plaisait vraiment bien, alors on s'est dit “pourquoi serait-on les seules à en profiter ?” On 
a donc commencé à traduire». Aujourd'hui, Labrys compte dix ouvrages parus dont huit 
d'auteurs anglophones. «Les livres ne se prennent pas au sérieux. C'est pour se détendre, pour
passer un moment sur la plage, ou devant la cheminée. C'est notre critère de sélection». Et parmi
la vingtaine de manuscrits français qu'elles reçoivent chaque année, très peu trouvent grâce
à leurs yeux. «On est déçues. Il n'y a pas d'auteurs aujourd'hui en France qui nous attirent, à part
Kadyan que l'on a éditée deux fois. Nos livres ne sont pas là pour rendre triste et nous faire plier la
tête». Des pages de mots, Céline en a lues. Mais le livre qu'elle préfère, un classique de 1948 
dans lequel elle se replonge au moins une fois chaque année, c'est Carol de Patricia
Highsmith, «le premier livre lesbien qui finissait bien !». Ce livre est un ovni qui a d'abord été
publié sous un pseudo. «Personne ne se pend, personne ne se tire une balle, personne ne change
subitement pour devenir hétérosexuelle ! Je le conseille vraiment». Autre conseil, idée de 
cadeau pour les fêtes, la lecture du quatrième tome de la série Honneur, écrit par Radclyffe 
et à paraître mi-décembre... aux éditions Labrys.

Rdv avec
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technicien sur les plateaux de télévision, militant associatif,
élu local… Alexis mène une vie bien remplie et jongle en
permanence entre ces trois activités.

Par

Céline
D

R

“EUSTACHE MCQUEER

ICI EN COMAPGNIE DE SA MÈRE“

Si on parlait q

Toujours dans le cadre des événements autour de la Journée
mondiale contre le sida, les intervenants de AIDES ont eu la bonne
idée d'inviter un médecin généraliste, Jean-Jacques Jourdain, à
venir dialoguer avec les clients du Station B sur le sujet du plaisir
anal et des multiples pratiques sexuelles qui s'y rattachent : sodo-
mie, fist-fucking, anulingus... Le rectum y sera abordé sous plusieurs
angles : l'anatomie, le plaisir, la sexualité et la prévention des MST.
À 19h30 / Entrée libre
Station B, 21 place gabriel Rambaud-Lyon 1
www.stationb.fr

Plush #4

Les désormais habituelles soirées Plush, organisées mensuellement
par le label lyonnais Trinoma Music et dédiées aux musiques
électroniques, célèbreront ce mois-ci leur quatrième édition, avec
aux platines Veenz et Roswell (du collectif Stephanoise), Yohm et
l'habituel duo Furox, tous trois signés chez Trinoma. Au vu du succès
des précédentes éditions (près de 200 personnes à chaque fois),
le public devrait encore une fois répondre présent à l'appel.
de 19h à 1h / Entrée libre
matinée Bar, 2 rue Bellecordière-Lyon 2
www.myspace.com/furox

vale Poher + Shrag + Andrea Rottin

L'association pro-queer et féministe lyonnaise S'étant chaussée
a invité à venir jouer au Sonic le groupe anglais Shrag, basé à
Brighton, soit deux garçons et trois filles énergiques qui feront
souffler sur la péniche des quais de Saône un vent d'esprit 
punk, rrriot et queer. Sont également programmés ce soir-là 
la Lyonnaise Vale Poher et le folkeux tchèque Andrea Rottin,
juste avant un aftermix assuré par deux Dj's de l'équipe
Middlegender.
de 20h à 3h / 6€
Le Sonic, 4 quai des étroits-Lyon 5
http://www.myspace.com/setantchaussee

L’est-ce bien raisonnable ? on n’est
jamais trop aidé

Le collectif TDMC (pour tudansesmonchou) organise durant
trois jours un festival entièrement dédié à la gloire de la diva
grecque Nana Mouskouri : c’est le “Festinana“… Le point d’orgue
en sera certainement cette soirée dansante à l’entrée de
laquelle une “tenue Nana“ sera exigée pour les hommes. Le 
programme des autres réjouissances prévues est consultable
sur le groupe Facebook Tudansesmonchou.
À 20h / Entrée libre
Le Café Cousu, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
http://tudansesmonchou.blogspot.com

Rdv avec

Petit bout de femme, la présentation assurée mais béquille
au bras, Céline nous a donné rendez-vous à la terrasse d'un
café à l'entrée du funiculaire Saint-Jean. depuis quatre ans,
cette correctrice indépendante de 37 ans fait tourner, avec
sa compagne traductrice, la maison d'édition lesbienne
lyonnaise Labrys.

Par _maryline genevrier_

_Romain vallet_

>>> Retrouvez l’agenda complet des soirées sur

www.heteroclite.org
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Des lieux gay et gay-friendly  

GUIDE

_Lyon_

Assos
AidES 
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 1
04.78.68.05.05 / 9h-13h et 14h-17h du lun
au ven (sauf le mer matin)

ALS- Lyon 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 14h-17h30,  lun et mer
10h-13h

AmA 
Association Motocycliste Alternative
c/O Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APgL CEntRE 
19 rue des capucins-Lyon 1 / 06.66.85.97.24
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

ARiS 
19 rue des capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

À voix Et À vAPEuR
chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

L’AutRE CERCLE
www.autrecercle.org 

C.A.R.g.o
Le cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

CHRySALidE
Association pour personnes trans
Le 3e samedi du mois à ARIS de 16h à 18h
http://chrysalidelyon.free.fr/ 06.34.42.51.92

ContACt Lyon 
69c avenue René cassin-Lyon 9 / 04.72.20.08.01
Permanences : 15h-19h lun, mer et jeu 

éCRAnS mixtES
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
www.ecrans-mixtes.org

FoRum gAi Et LESBiEn dE Lyon 
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
18h30-20h30 du lun au ven 

FRont RunnERS
Passage Thiaffait, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
www.frontrunnerslyon.org

LESBiAn And gAy PRidE
B.P. 1067, 69202 Lyon cedex 01
www.fierte.net
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mEninFRAnCE
Loisirs et convivialité gay
www.meninfrance.com

middLEgEndER
www.middlegender.canalblog.com

moovE!
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Jeu à partir de 20h 

novA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
9h-12h30 et 13h15-17h du lun au ven

RAndo’S RHônE-ALPES
04.78.00.54.92 / www.randos-rhone-alpes.org
Le 3e jeu du mois à 19h30 chez ARIS

SoS HomoHoPHiE
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

Bars
LA RuCHE 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tous les jours

LE domAinE 
9 rue du Jardin des Plantes-Lyon 1 
18h-3h tous les jours

LE FoRum 
15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-3h tous les jours

StAtion B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

L BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-3h tous les jours sauf dim 18h-3h

F&g BAR &
20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13
20h-3h  du mar au sam

BAgAt’ELLES BAR , &
15 rue des capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70
20h-1h mer et jeu, 18h-1h ven et sam 

LE CAP oPéRA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h 

LA CHAPELLE CAFé , & 
8 quai des célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
16h-3h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

L’étoiLE oPéRA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
9h-1h du lun au ven, 14h-1h sam  

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

& / gay et Lesbien
/ gay friendlygF

Lg

1 1 1

LE mAtinéE BAR , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
14h-1h du lun au sam

LE PouLAiLLER &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

À CHACun SA tASSE 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au ven et 9h-19h sam

BRoC’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h30-22h lun , 7h30-1h du mar au sam, 
10h-21h dim

FELix CAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 2 / 04.78.62.08.79
9h-20h du lun au ven

Logo 
1 place croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h -20h30 du lun au jeu, 10h-19h sam

LE tHom’S xix 
19 rue Thomassin-Lyon 2 / 04.78.60.08.52
17h-1h du lun au sam

LA tRABouLE 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
Midi du lun au sam + soir sam et dim

Restaurants
LES gARçonS CHASSEuRS 
20 rue Terme-Lyon 1 / 04.78.91.09.01
Midi et soir du mar au sam

CAFFE nEF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57
8h30-1h du lun au sam

CHEZ LES gARConS 
5 rue cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
6h45-16h du lun au ven + jeu soir

LA FEnottE   
2 rue de cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02
Midi et soir du lun au sam

LES gouRmAndS 
5 rue Longue-Lyon 1  04.72.27.12.98
Midi et soir du mar au sam + dim midi

LE JEAn mouLin 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.37.97
Midi et soir du lun au ven, sam soir

LES P’titS PèRES 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi et soir du mar au sam

LA BRoCAndinE  , &
12 rue Longue-Lyon 1 / 04.78.28.47.38
Midi du lun au sam et soir du mar au sam sauf
mer

LES dEmoiSELLES dE 
RoCHEFoRt  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
20h-23h30 du mar au sam

LA gARgottE , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Midi et soir du mar au ven, soir sam et dim

Discothèques
dv1 
6 rue Violi-Lyon 1
00h-5h du mer au dim
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LE SAint-gERmAin , &
146 cours Berriat-Grenoble 
8h-15h du lun au ven, 21h-1h les ven et sam

LE CAFé noiR 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09

LE LoungtA
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
17h30-1h du lun au sam

Discothèque
LE gEoRgE 5 , &
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
23h30-5h30 du mer au dim 

Saunas 
SAunA oxygEn
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 9 à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FACE À FACE
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

RAndo'S 
Accueil le 1er mer du mois de 20h à 22h
AcTIS, 6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
www.randos-rhone-alpes.org

ACtiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99

Bars
LA BoHèmE &
4 rue des Passementiers-Saint-Étienne 
www.barlaboheme.blogspot.com
13h-1h du mar au ven, 19h-1h30 sam

L'R FLAg &
27 rue charles de Gaulle-Saint-Étienne
04.77.38.56.18
13h30-1h30 du mer au ven, 15h-1h30 sam, 
18h-1h30 dim et mar

LE ZAnZi BAR , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
12h-1h du mar au ven, 15h-1h sam et lun

Saunas
LE douBLE SidE  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam et 13h-22h mar,
ven, dim

Discothèques
LE PLAnEt , &
17 rue honoré de Balzac-Saint-Étienne
06.29.89.06.06
Minuit-4h le 1er jeu du mois, minuit-5h ven et
sam / 5€ + conso

LES dESSouS d’APoLLon 
20 rue constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 sam / sous-vêtements

dogKLuB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h–20h du mar au sam / Sex-shop

Com’RH 
95 rue Édouard herriot-Lyon 2
06.68.67.13.38 / www.comrh.com
conseil en ressources humaines

dERRiCK mASSAgE 
30 rue Tramassac-Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
http://derrickmasseur.com

ARxE 
7 rue constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
13h-19h du lun au sam / Tatoos & Piercings

_grenoble_

Assos
À JEu égAL
Accueil les jeu de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

A.L.g LES voix d'ELLES
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lun de 19h30 à 21h30
c.I.GA.Le, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APgL
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le 1er mar du mois de 18h à 20h
c.I.GA.Le, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

ContACt iSèRE
Accueil les ven de 18h à 20h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70

dAvid Et JonAtHAn
Les 1er et 3e mer du mois de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
djgrenoble.free.fr
LA mêLéE ALPinE
Équipe de rugby gay / kitsol@caramail.com 

RAndo'S 
Accueil les mar de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org

vuES d'En FACE
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
04.76.85.33.90 / www.vuesdenface.com

Restaurants
LE mix  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

REStAuRAnt du PEtit LAC 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Le midi du jeu au mar

Bars
CodE BAR 2 , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 06.07.30.68.42
18h-1h du mar au dim
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2L’APotHéoSE & 
4 rue Saint-claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
After à partir de  5h

LE PinK’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube, tous les jours

Fg CLuB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 
www.fillesgarçons-club.com  
22h30-5h du mer au sam  

unitEd CAFé ( ) 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

LE mARAiS 
3 rue Terme-Lyon 1 
Ven et sam / horaires à consulter sur Facebook

Sex  Clubs
LE tRou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-3h du dim au jeu, 14h-6h ven et sam
De 5 à 8€
LE PREmiER SouS-SoL 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du lun du ven, 14h-7h ven et sam
De 5 à 8€

B.K. 69 
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr / À partir de 21h du mar au ven
et à partir de 16h sam et dim 

mAJoR vidEo StoRE 
2 place des capucins-Lyon 1 / 04.78.39.09.28
12h-22h du lun au ven / 12h-00h sam
Sex-shop, vidéoclub, ciné

mCRA 
(motoR CLuB RHônE ALPES)
2 cours d’herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
www.mcra.asso.fr

SmAC 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
À partir de 20h du jeu au sam, 18h dim

Saunas
LE douBLE SidE 
8 rue constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6 à 16€

LE mAndALA 
9 rue Boissac-Lyon 2 / 04.78.42.74.28
12h-minuit lun, mer et jeu, 12h-2h mar, 
12h-1h30 ven, 13h-3h sam et 13h-minuit
dim / De 5 à 16€
L’oASiS CLuB SAunAS 
2 rue coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj / De 3 à 15€

SAunA BELLECouR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-00h du ven au dim
De 9 à 14€

Services &
boutiques
mARquiS Body ARt 
22 rue Terme-Lyon 1  04.72.07.64.79
13h-20h du lun au sam / Tatoos & Piercings
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DÉPISTAGE ANONYME & GRATUIT
avec proposition de TEST RAPIDE vih

(résultat en 30 mn)

Sur RDV les jeudis de 17h à 20h, 
6 rue Michel Servet à SAINT-ÉTIENNE (à 150m de la FNAC)

Appelez le 06 89 01 52 23 du lundi au samedi de 12h à 20h

La proposition de test rapide fait partie d’un étude de recherche qui s’adresse aux
hommes ayant des rapports sexuels avec d’autres hommes. Il est réalisé sur le même

prélèvement de sang que le test classique et son résultat est donné oralement. 
Le résultat du test classique sera disponible par écrit dès la permanence suivante.

Dépistage des hépatites virales, syphilis 
et autres IST vous sera également proposé.



31 DÉCEMBREOUVERT SUR RÉSERVATION
RENSEIGNEZ-VOUS

TAPAS du lundi au samedi 
avec le restaurant Le Jean Moulin

Tous les dimanches buffet campagnard dès 18h

NOUVEAU : FUMOIR À L'ÉTAGE

La Ruche • 22 rue Gentil • Lyon 2e • 04 78 37 42 26
Ouvert tous les jours de 17h à 3h

L Bar - 19 rue du Garet,  Lyon 1 er - 04 78 27 83 18
15h-3h tous les  jours  sauf  dimanche 18h-3h
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REtRouvEZ 
L'AgEndA ComPLEt 
dES SoiRéES 
gAy Et LESBiEnnES
sur le site 

www.heteroclite.org
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VIRGILIO SIENI
10 ¬ 12 DÉC. 2009 AUX SUBSISTANCES

LA NATURA DELLE COSE (2008) / Première en France

EMIO GRECO I PC
20 ET 21 JAN. 2010 

[purgatorio] IN VISIONE / 2008

SANKAI JUKU
27 JAN. ¬ 3 FÉV. 2010 

GRAINE DE CUMQUAT KINKAN SHONEN
1978 - RECRÉATION 2005/ pour 7 danseurs

Portée par les quatre danseurs qui font bloc, la dan-
seuse semble flotter dans les airs, suspendue, sans
jamais toucher le sol pendant la première partie du
spectacle. (…) Une image délicate et inoubliable,
comme un songe.

Francesca Pedroni, Il Manifesto

Sur scène, le danseur et 30 jeunes musiciens du CNSMD
de Lyon. La danse répond à La Passion selon saint
Matthieu de Bach. Plus précisément à la relecture singu-
lière et déconstruite de cette œuvre, réalisée par le com-
positeur Franck Krawczyk. Contrastes, performance,
humour et gravité, rythment ce remarquable défi d’où
naît une autre relation entre musique et danse. 

Le grand retour de la prestigieuse compagnie japonaise
Sankai Juku à la Maison de la Danse. Après le triomphe
de Kagemi en 2005, Ushio Amagatsu revient avec une
pièce mythique : Graine de Cumquat. Sept danseurs
nous offrent un rituel envoûtant et majestueux, où les
Sankai, «ces êtres du milieu» fusionnent avec l'animal,
le poisson ou le paon. Un spectacle inoubliable.

RÉSERVATIONS 04 72 78 18 00 
WWW.MAISONDELADANSE.COM
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